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L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

COOrDONNÉeS DeS pArOISSeS

SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE DU VEXIN

6 rue de la Foulerie
60240 Chaumont-en-Vexin 
tél. 03 44 49 00 56
Site internet : www.paroisseduvexin.fr 

SAINT-YVES D’AUTEUIL  

DU PAYS DE NOAILLES

11 place de l’Hôtel de Ville
60430 Noailles
tél. 03 44 03 31 27

SAINT-MARTIN DE MÉRU-LES-SABLONS

3 impasse du Dr Boignard
60110 Méru
tél. 03 44 22 41 53
Site internet : 
https://paroissesaintmartindemeru.wordpress.com

SAINT-LOUIS DU PAYS DE THELLE

87 avenue de Verdun
60230 Chambly
tél. 09 54 98 31 60
Site internet : www.saintlouisenthelle.org

HOrAIreS DeS meSSeS
Ayez le réflexe Messes.info
Pour une messe en semaine, le dimanche, celle 
des Rameaux, de la semaine sainte ou de Pâques, 
en vacances ou dans le Vexin-Thelle, tous les 
horaires des messes sont actualisés sur le site 
Internet : http://messes.info

ORDRE DE MALTE 

Son mot d’ordre : protéger 
la dignité humaine

Émanation de l’ordre mili-
taire et hospitalier de 
Saint-Jean (créé en 1050), 

c’est le plus ancien organisme 
caritatif au monde. 12 000 bé-
névoles et 2000 salariés dans 
111  délégations accueillent, 
secourent et accompagnent les 
personnes en situation de pré-
carité. Pour l’Oise, la délégation 
est en recherche active de béné-
voles. Elle y mène plusieurs mis-
sions :
— La sécurité civile et le secou-
risme avec l’Unité départemen-
tale d’intervention de l’Ordre de 
Malte France (Udiom) de l’Oise, 
installée à Compiègne et compo-
sée d’une quarantaine de béné-
voles. 
— La solidarité par l’organisation 
de petit-déjeuner pour les per-

sonnes sans-abri, les consulta-
tions médicales, les maraudes…
— La gestion d’une épicerie soli-
daire itinérante à Estrées-Saint-
Denis.
— L’accompagnement des ma-
lades et des personnes dépen-
dantes, notamment lors du pèle-
rinage à Lourdes.
— Une aide aux réfugiés et aux 
migrants et un accompagnement 
social et juridique des deman-
deurs d’asile déboutés de leurs 
demandes.

MARC TOURY

pOUr LeS 
CONtACter 
Délégation de l’Oise : 
Jean-François Delmas 
(06 69 52 52 31)
Responsable secourisme Oise : 
Steven Bouteleux
Contact via leur site : 
www.ordredemaltefrance.org/
delegations/oise 
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Garage CANDELLIER

Depuis 29 ans à CHAUMONT EN VEXIN
03 44 49 00 10

MECANIQUE - TOLERIE - PEINTURE
Dépot vente - vente véhicules neufs et occasions

03 44 52 04 21

PRIX QUALITÉ SERVICE
2e paire offerte

Déplacement à domicile sans frais
25 place de l’Hotel de Ville - Méru

Centre EQUESTRE 
du VEXIN FRANCAIS
Equitation sur chevaux 

et poneys

60240 FAY LES ETANGS 
06 88 43 99 29

harasdesetangs.com

annonce...
Pour votre

03 20 13 36 70
pub.nord@bayard-service.com
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Réparer, réutiliser, recycler 

À 
la fin du XVe siècle, le shogun Ashikaga Yoshimasa aurait renvoyé en 
Chine un bol de thé abîmé en céramique qu’il affectionnait tout par-
ticulièrement, notamment pour la cérémonie du thé. À l’époque, les 
artisans japonais ne maîtrisaient pas aussi bien l’art de la céramique, 

mais quand le bol est revenu, il avait été réparé avec de vilaines agrafes. 
Alors, le shogun a demandé à ses artisans de trouver une réparation plus 
esthétique. Ainsi est né le kintsugi : pour réparer une céramique abîmée, les 
artisans ont utilisé une technique à la laque d’or ; l’objet, au lieu de cacher ses 
plaies, les mettait en valeur et devenait encore plus beau. 

L’art du kintsugi appliqué à nos vies
Le kintsugi peut aussi s’appliquer dans nos vies. Cet art est 
le symbole de la résilience. Dans une société de consom-
mation où l’on ne cesse de jeter, nous pouvons également 
apprendre à réparer, réutiliser, recycler. L’art du kintsugi 
peut être une manière de vivre l’écologie intégrale si chère 
à notre pape François. Apprendre à ne plus produire du 
déchet, mais à réparer pour protéger la Création. Dans nos 
vies sociales aussi, nous pouvons utiliser l’art du kintsugi. 
Nous devons apprendre à pardonner. Le pardon ne change 
pas le passé, mais il permet l’avenir. Nous vivons à l’ère 
du bashing, des haters et autres mécontents qui, derrière 

leurs écrans, distillent de la souffrance. Oui, nous ne sommes pas parfaits et 
parfois nous avons besoin de mettre un peu d’or dans nos vies pour réparer 
nos fêlures. 

Dieu, un amour qui nous sauve
Quel pourrait être cet or ? J’en suis convaincu : c’est Jésus-Christ. Il a donné 
sa vie pour sauver la nôtre et nous permettre de goûter à la vie éternelle. 
«De fait, aucun dieu païen n’a envoyé son propre fils pour sauver l’humanité», 
écrit le professeur Jean-Robert Pitte dans son ouvrage La planète catholique. 
Dieu nous aime et se passionne pour notre humanité. Il est celui qui guérit, 
nous relève, nous console, nous soutient. Alors, goûtons à cet amour qui nous 
sauve.

Julien Serey

RÉDACTEUR EN CHEF

«Telle est la vie. 
Tomber sept fois  

et se relever  
huit fois.» 

Proverbe japonais

Pensée
˜

ÉDITORIAL
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JEAN-ROBERT PITTE

«Les catholiques doivent 
être exemplaires»
«Devenus très minoritaires, les catholiques ne doivent pas pour 
autant se décourager… Seul compte le témoignage de leurs actes.» 
Géographe, secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences morales 
et politiques, le professeur Jean-Robert Pitte est l’auteur de «La 
planète catholique» aux éditions Tallandier. 

Qu’est-ce qui définit  
un catholique ?

Jean-Robert Pitte. C’est un chrétien qui 
tente d’inscrire dans sa vie le message 
du Christ exprimé dans les Évangiles, 
qui communie avec la Trinité divine 
grâce aux sacrements et qui croit au rôle 
majeur de l’Église instituée par Jésus 
lui-même qui en a confié la conduite à 
saint Pierre et à ses successeurs. Hors 
de l’Église, point de salut ! Cela n’em-
pêche pas le catholique de dialoguer 
directement avec Dieu par la prière et 
les sacrements. Parmi les sacrements, 
après le baptême – commun à tous les 
chrétiens –, le plus important est l’eu-
charistie qui permet de communier au 
corps et au sang du Christ. 

Dans les premières parties de 
votre livre, nous retenons que 
«l’une des idées les plus neuves et 
bouleversantes du christianisme, c’est 
l’égalité absolue de tous les humains 
devant Dieu» et pour reprendre Paul 
Veyne que vous citez, c’est aussi la 
première fois qu’un Dieu se passionne 
pour l’humanité. Cela explique-t-il 
la présence de l’Église catholique 
sur tous les continents et depuis si 
longtemps ?

Oui, la phrase de saint Paul (lettre aux 
Galates 3, 28) «Il n’y a plus ni Juif ni Grec, 
il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il 
n’y a plus ni homme ni femme, car vous 
êtes un en Jésus-Christ» est profondé-
ment neuve et même révolutionnaire 
dans l’histoire de l’humanité, porteuse 
d’exigences et de fruits merveilleux. 
Malgré la passion de notre époque pour 
l’égalitarisme, il est facile de constater 
que priment le différentialisme et l’indi-

vidualisme qui représentent tous deux 
des appauvrissements de la condition 
humaine et sont en contradiction totale 
avec le message évangélique. La fusion 
de tous les humains en Dieu («Vous êtes 
le corps du Christ», première lettre de 
saint Paul aux Corinthiens 12, 27) est un 
mystère absolu ; c’est le cœur de la foi 
chrétienne. La présence de l’Église sur 
tous les continents résulte de la passion 
de transmettre le message du Christ qui 
remonte aux origines de l’Église : «Allez 
donc, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, et du Fils et du 
Saint-Esprit, leur apprenant à garder tout 
ce que je vous ai commandé : et voici que 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la 
fin du monde» (évangile de Jésus Christ 
selon saint Matthieu 28, 19 20).

L’Église catholique progresse de 
1 à 2 % par an dans le monde. En 
2020, un milliard trois cents millions 
d’individus sont catholiques. Le 
27 août 2022, vingt et un cardinaux 
ont été créés. Treize d’entre eux ne 
viennent pas d’Europe. Cela veut-il 
dire que l’Église ne séduit plus les 
pays européens ?

Après avoir conquis tout l’Empire ro-
main, le christianisme s’est étendu vers 
l’Europe du Nord qui, quelques siècles 
plus tard, quittera le giron catholique et 
basculera dans la Réforme. Le Sud-est et 
le Sud du bassin méditerranéen devien-
dront musulmans à partir du VIIe siècle, 
tandis qu’à l’Est, le Grand Schisme 
d’Orient de 1054 a séparé les chrétiens 
d’Orient de l’Église romaine et du pape. 
Le cœur ardent de l’Église catholique 
est donc le Sud-ouest européen et c’est 
de là que cette voie du christianisme 

s’est répandue sur tous les continents 
grâce aux grandes découvertes et aux 
conquêtes parties à la fin du XVe siècle 
des puissances maritimes que sont 
l’Espagne, le Portugal, la France. Au-
jourd’hui, cette partie du monde est 
l’une des plus prospères, mais aussi les 
plus matérialistes. Les catholiques pra-
tiquants y sont devenus une infime mi-
norité, alors qu’ils demeurent fervents 
et dynamiques dans bien des régions 
du monde. Il est compréhensible que la 
répartition géographique des cardinaux 
reflète cette situation. Le nombre des 
Italiens et des Européens en général a 
été très majoritaire jusqu’au concile Va-
tican II. Le collège cardinalice a ensuite 
été ouvert sur le monde. En cas de réu-
nion du conclave, les voyages en avion 
permettent à tous les membres d’être 
présents à temps, ce qui n’était pas le 
cas avant la révolution des transports 
aériens.
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Parlons de Rome, l’adage dit que 
tous les chemins y mènent… Vous 
écrivez qu’aucune ville n’égale la ville 
éternelle. Que voulez-vous dire ?

L’Empire romain était porteur d’un 
projet politique et culturel universel. 
L’Église également. Elle a donc bénéficié 
des institutions du premier et, tout na-
turellement, l’urbs aeterna des païens 
romains est devenu la ville éternelle des 
chrétiens et le tombeau de saint Pierre 
a supplanté le panthéon. Comme les 
catholiques croient au rôle essentiel 
du Pape, le lieu de résidence de celui-ci 
est pour eux le cœur géographique de 
l’Église.

Pourtant votre confrère André Vauchez 
a démontré que Jérusalem avait aussi 
– notamment dans l’expansion des 
sanctuaires en Europe – une place 
particulière dans le cœur du croyant ?

Les chrétiens peuvent se rendre en 
pèlerinage en Terre sainte, afin de 
méditer et prier là où a vécu le Christ 
et, en particulier, à Jérusalem où il a 
souffert sa Passion et où il est ressus-
cité, mais ce n’est pas une nécessité 
puisqu’ils savent que lorsque deux ou 
trois fidèles sont réunis en son nom, il 
est au milieu d’eux. Les croisades ont 
surtout constitué un moyen de conte-
nir – sans grand succès – l’expansion 
musulmane.

Vous êtes un géographe spécialiste du 
paysage. Dans votre livre, vous vous 
intéressez aux paysages catholiques. 
Comment l’Église a-t-elle façonné nos 
paysages ?

En sacralisant l’espace vécu des chré-
tiens par un maillage d’églises, de ca-
thédrales, de monastères, mais aussi de 
crucifix et de statues de saints destinés 
à nourrir la foi des croyants. Le catho-
lique aime les représentations incar-
nées du divin, ce qui est sacrilège pour 
un protestant, un juif ou un musulman. 
Cet idéal a constitué un extraordinaire 
stimulant pour les arts plastiques.

Sur la carte géographique, il y a aussi 
le tracé des pèlerinages, des fêtes 
patronales et des sanctuaires comme 
les pardons en Bretagne, le chemin 

de Compostelle, Lourdes ou Lisieux 
qui donnent à l’Église une dimension 
qui va au-delà des pratiquants du 
dimanche. Comment analysez-vous 
ce succès et les conséquences pour 
l’Église ?

Beaucoup de ces pratiques sont deve-
nues culturelles et ont été laïcisées. Cela 
ne doit pas inquiéter l’Église, car les 
voies du Seigneur sont impénétrables…

En France, l’Église doit affronter la 
chute de la pratique, la baisse des 
vocations, faire face aux nouvelles 
modes de funérailles. Le paysage 
catholique se modifie. Doit-on craindre 
un effacement ou les catholiques 
peuvent-ils rester des pôles vivants 
de la vie spirituelle et sociale de 
proximité ?

Devenus très minoritaires, les catho-
liques ne doivent pas pour autant se dé-
courager et sont appelés à déployer de 
grands efforts pour être plus et mieux 
le sel de la terre, sans excès de zèle ni, 
encore moins, d’arrogance. Seul compte 
le témoignage de leurs actes, de leur 
façon de vivre, de leur manière exem-
plaire de pratiquer leur devoir d’État. 
Vaste programme d’une folle exigence ! 
Ils savent pouvoir compter sur la grâce 
de Dieu sur ce difficile chemin de la per-
fection.

Depuis Laudato si’, l’écologie 
catholique, intégrale est devenue une 
préoccupation. Quelle influence les 
catholiques ont-ils eue sur la gestion 
de la nature ?

Les catholiques doivent plus que 
d’autres encore être exemplaires dans 
le domaine de la gestion durable des 
ressources et de l’aménagement du ter-
ritoire. Ils ne peuvent pour autant divi-
niser l’environnement, une prétendue 
«nature» qui n’existe pas. L’humanité 
fait partie de la biodiversité et pour un 
croyant possède des droits prioritaires. 
Son seul devoir est d’utiliser avec la 
plus grande intelligence possible les 
ressources disponibles en veillant à évi-
ter les appauvrissements irréversibles 
et à permettre au plus grand nombre 
d’humains d’en profiter. Toutes les 
techniques qui vont dans ce sens sont 
bonnes et l’Église doit les bénir. Décrois-
sance, malthusianisme, sacralisation 
des minéraux, des végétaux et des ani-
maux ne sont pas des idéaux chrétiens.

Le catholicisme pourra-t-il survivre à 
sa situation actuelle dans le monde 
occidental ?

Si Dieu le veut et, si nous avons 
confiance en Lui, nous n’avons aucune 
raison de nous inquiéter. Deux paroles 
de Jésus méritent d’être méditées 
chaque jour. «Regardez les oiseaux du 
ciel : ils ne sèment, ni ne moissonnent et ils 
n’amassent rien dans les greniers et votre 
Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas 
beaucoup mieux qu’eux» (évangile de 
Jésus Christ selon saint Matthieu 6, 26). 
«Si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à cette montagne : 
transporte-toi d’ici là, et elle se transpor-
terait ; rien ne vous serait impossible» 
(Mt 17, 20).

PROPOS RECUEILLIS 

PAR JULIEN SEREY
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Titre ???????? 
?????? ???? ?????
Met rera dolupta temporem quati aspelit qui cus est quati omnisitis nos eliquo 
berspiet haruptat arum quibus aut omniantum vel ipiende etur remporeriam 
resequa turiorum verero offici ut elia dolore ilique sum fugitibere et laccab 
reptat maxim ex esendicia intiis eossum eri rersped igent.

MIEUX VIVRE

LeS VItrAUX De L’AbbÉ DeLIGNY
Originaire de l’Oise, l’abbé Deligny (1808-1887), à 
peine ordonné prêtre, reçoit la charge de la paroisse de 
Jonquières, dont l’église est dans un triste état. Sans aucune 
connaissance en la matière, il s’attaque aux vitraux, se 
révélant particulièrement inspiré : dix-sept vitraux aux 
couleurs éclatantes viennent illuminer les vieilles pierres 
plusieurs fois centenaires. Dans le vitrail du Rosaire, l’abbé 
Deligny a choisi de représenter les Mystères de la vie du Christ 
dans une couronne de médaillons. Ceux-ci entourent un 
grand rosier composé de cent cinquante fleurs blanches. 
Chacun des cent cinquante «Je vous salue Marie» que nous 
sommes invités à réciter dans le chapelet est comme une 
rose que nous offrons à la Vierge, notre mère. Cette rose, 
c’est aussi la foi qui vient s’épanouir un peu plus dans 
nos vies à chaque fois que nous contemplons avec elle les 
mystères de son fils.

UNe prIÈre 
«Je jetterai aujourd’hui des fleurs aux pieds de Marie, aux 
pieds de la mère de Dieu, Vierge des vierges. Je serai aux 
pieds de celle qui s’appelle l’Immaculée Conception. Je lui 
ferai un parterre de roses, de ces roses qu’elle aime ; elle les 
foulera aux pieds, elle l’Immaculée ; ces fleurs de roses, en 
parfum exquis, embaumées du parfum de Marie, sèmeront 
la grâce, elles chanteront et béniront le Seigneur, celui qui en 
elle fit de si grandes choses. Chaque “Ave” que je prononce 
est une rose de grâce que la puissance de Dieu fait germer, à 
la gloire de Marie et pour le bonheur de mon âme. Ave Maria, 
je vous le redirai, ô Marie, cent cinquante fois en ce jour. Ave, 
je vous salue.»

Dom Eugène Vandeur (1875-1967)

pOUrQUOI prIer Le rOSAIre ?
Chaque dizaine de chapelets, ponctuée par la prière du 
«Notre Père» et les dix «Je vous salue Marie» est l’occasion 
de méditer un mystère marquant de la vie du Christ. La 
Vierge Marie nous introduit ainsi dans une relation plus 
intime avec son fils, le Seigneur Jésus.

ABBÉ MATHIEU DEVRED

1 – L’un des fils illustres de la famille dominicaine, le saint pape Pie V, alors que l’Europe est menacée par les Ottomans, invite à prier Marie en méditant avec foi les 
mystères du Rosaire. Le 7 octobre 1571, jour de la victoire contre l’envahisseur, donnera la date de la fête.

Prier Notre-Dame  
du Rosaire
Parmi les nombreuses appellations de la Vierge Marie, Notre-Dame du Rosaire, fêtée 
chaque 7 octobre, figure en bonne place. La Vierge en personne aurait révélé ce nom 
à saint Dominique. Par la suite, les Dominicains vont propager dans toute l’Église la 
dévotion au Rosaire1. 



FAmILLE

Qu’elle soit chronique ou non, une maladie de longue durée 
bouleverse considérablement, voire renverse l’existence. 
Des associations existent pour soutenir les malades, les conseiller 
et ne pas les laisser seuls dans cette situation.

«L e nombre de personnes atteintes 
de maladies chroniques ne cesse 

d’augmenter», alerte le site de la Caf, le 
13 mai, dans un article sur la prise en 
charge des maladies dont on ne gué-
rit pas certes, mais qui se soignent. 
L’Assurance Maladie liste pas moins de 
«30 affections de longue durée» : can-
cer, diabète, troubles bipolaires, mala-
die de Parkinson, polyarthrites… Dans 
le même article, Catherine Simonin, 
vice-présidente de la Ligue nationale 
contre le cancer et administratrice du 
collectif France Assos Santé, y explique 
que «l’annonce d’une maladie chronique 
remet tout en question. Le sol se dérobe 
sous les pieds. Le diagnostic est un deuil, 
celui de sa vie d’avant. Pour l’accepter, il 
faut traverser toutes les phases de ce deuil 
– incrédulité, révolte, colère, culpabilité 
parfois – et apprendre à vivre autrement.»

«Ne restez pas seul 
face à la maladie»

«La maladie chronique est usante et les 
démissions fréquentes ; c’est pourquoi 
faire partie d’une association activement 
permet de relancer la motivation de cha-
cun, martèle Nathalie Paccot, prési-
dente de l’Association des diabétiques 
de l’Oise. Les valeurs d’entraide et de 
solidarité sont au cœur de notre engage-

ment ; échanger entre pairs, partager ses 
connaissances, ses trucs et astuces, c’est 
améliorer sa qualité de vie en repoussant 
les complications possibles. Notre slogan : 
ne restez pas seul face au diabète !» 
Il faut savoir en parler autour de soi et 
ne pas avoir honte. Face à la maladie, 
tout est remis en question que ce soit 
la vie personnelle ou professionnelle. La 
famille aussi est bousculée. 
Dans le cas d’un diabète, Nathalie Pac-
cot fait observer que 80 % de la prise 
en charge se fait par le patient ou ses 
proches. «Toutes nos actions sont gra-
tuites : café-diabète, ateliers nutrition, 
conférences, sorties détente… L’aide de 
l’ADO motive les personnes à modifier 
leurs habitudes alimentaires, à reprendre 
une activité physique, à adapter le trai-
tement, à préserver vie intime, familiale, 
sociale, professionnelle et à réaliser un 
projet de vie…» 
Les associations de malades sont com-
plémentaires des professionnels de la 
santé. Elles proposent soutien, écoute 
et accompagnement, en dehors des 
lieux de soins. Pour bien vivre votre 
maladie, n’hésitez pas à les contac-
ter et même à vous y engager par 
la suite.

PIERRE ARNAUD 

Être soutenus, 
ça change la vie

QUELQUES ASSOCIATIONS
Liste non exhaustive, renseignez-vous 
auprès de votre personnel de santé.

 � Comité Oise
France Parkinson : 06 98 44 10 96, 
comite60@franceparkinson.fr. 
Service d’écoute au 01 43 43 43 15

 � Ligue nationale contre le cancer
52 avenue de la République à Beauvais, 
tél. 03 44 15 50 50, 
Cd60@ligue-cancer.net

 � Association nationale de défense 
contre l’arthrite rhumatoïde
0800 00 11 59 
(numéro vert, appel gratuit).

ASSOCIATION 
DES DIABÉTIQUES 
DE L’OISE

 � Pour les contacter : 
contact.afd60@gmail.com, 
06 41 03 65 92. 
Service d’écoute psychologique, 
01 84 78 28 13. 
Service d’écoute solidaire (avec des 
patients experts), 01 84 79 21 56

PROCHAINS RENDEZ-VOUS
 � Présence aux salons de l’autonomie

- Senlis (1er octobre après-midi),
- Lamorlaye (6 octobre après-midi), 
- Pont-Sainte-Maxence (15 octobre après-
midi).

 � Prévention : le 22 octobre à Nogent-
sur-Oise avec les associations des 
familles.

Contactez l’association pour connaître 
les dates des cafés-diabètes adultes 
ou enfants-parents à venir à Clermont, 
Beauvais, Compiègne.

 � Journée mondiale du diabète 2022
19 novembre, à Creil, 
pièce de théâtre par la troupe 
«La belle histoire», suivie d’un débat 
avec des professionnels de santé.
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COmprENDrE

Le prophète Isaïe parle au moment où le 
roi babylonien Nabuchodonosor a conquis 
Jérusalem : il a mis le feu à la ville et détruit 
le temple, symbole de la présence de Dieu. 
Il a déporté une partie de la population en 
Babylonie. Le peuple hébreu est découragé. 
Le prophète révèle que la nouveauté est déjà 
présente, en germe, au cœur même de cette 
période difficile. Parler de germe, c’est évoquer 
quelque chose qui commence petitement, mais 
qui est source d’avenir.

LE mOt 

MÉMOIRE
On dit qu’un peuple sans mémoire est comme 
une plante sans racines. Il faut donc garder 
la mémoire du passé pour se situer dans le 
présent. Mais il ne faut pas qu’elle nous tire 
en arrière. La mémoire de ce que nous avons 
déjà réalisé, aimé, peut servir de tremplin 
pour choisir des activités ou même changer 
d’orientation en ce début d’année. La mémoire, 
c’est aussi tous nos talents et compétences qui 
se sont déjà épanouis et qui vont permettre de 
faire des choses nouvelles. 

IDÉE

Quelles activités aimeriez-vous poursuivre 
et celles que vous aimeriez arrêter ? Et si 
vous faisiez un bilan de votre année passée ? 
Il permettra de raviver les belles réussites et 
de revivre des expériences réussies ou pas. 
Vous pourrez ensuite faire des choix pour cette 
nouvelle année scolaire.

prIEr AVEC LE tEXtE

� Je trouve quelques instants de calme chez moi 
et j’essaie de faire silence.
� Je relis lentement le texte d’Isaïe.
� Je pense aux mots prononcés : «mémoire 
des événements passés», «je fais une chose 
nouvelle».
� Je choisis une attitude calme, détendue, un 
rythme respiratoire contrôlé pour m’aider à 
accueillir son invitation.
� Je prie. Seigneur tu me dis : «Voici que je 
fais une chose nouvelle.» Aide-moi à ne pas 
m’enfermer dans le passé, mais à ouvrir mon 
cœur à l’inattendu. Seigneur, sois mon soutien 
tout au long de cette année à venir».

IL  ESt  UNE FOI

«Voici que 
je fais toute 
chose nouvelle»
«Voici que je fais toute chose 
nouvelle»�! Quelle belle 
invitation en ce début d’année 
scolaire. Enfants, adolescents 
sont impatients de retrouver 
leurs copains après la coupure 
estivale. À l’instar des adultes 
et de leurs parents, ils vont se 
raconter leur été, faire mémoire 
de tout ce qu’ils ont fait et 
découvert et, en même temps, 
ils sont déjà tournés 
vers l’avenir.

8



Ne faites plus mémoire des 
événements passés, ne songez plus 
aux choses d’autrefois. Voici que je 
fais une chose nouvelle : elle germe 
déjà, ne la voyez-vous pas ? Oui, je 
vais faire passer un chemin dans 
le désert, des fleuves dans les lieux 
arides. 

L I V R E  D ’ I S A Ï E  ( 4 3 , 1 8 - 1 9 )

«Voici que 
je fais toute 
chose nouvelle»

9

PAPE FRANÇOIS
«Ceux qui nous ont précédés 

nous ont transmis une passion, 
une force et un désir, un feu qu’il nous 

appartient de raviver�; il ne s’agit pas de 
garder des cendres, mais de raviver le feu qu’ils 

ont allumé. Nos grands-parents et nos personnes 
âgées ont désiré voir un monde plus juste, plus 
fraternel et plus solidaire, et ils ont lutté pour nous 
donner un avenir. Maintenant, il nous revient de 
ne pas les décevoir. Il nous revient de prendre en 
charge cette tradition que nous avons reçue, 
parce que la tradition est la foi vivante de nos 
morts.» 
Extrait de l’homélie au «Commonwealth Stadium» 
d’Edmonton, mardi 26 juillet 2022

Saint Joseph 
charpentier de Georges 

de La Tour (1593-1652), 
au musée du Louvre (Paris).

CRÉDIT : PHILIPPE LELONG -
 WIKIMEDIA COMMONS
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Pèlerinage diocésain 
à Notre-Dame de Montmélian

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE
Sur les pas de Charles Péguy, confier à Jésus et à Marie, nos 
vies et nos familles.
 ~ 9h30 : début de la procession devant l’église Saint-Martin 

de Plailly.
 ~ 11h : messe sur la colline de Montmélian (23, rue Charles 

Péguy – 95470 Saint-Witz).
 ~ 12h30 : repas sur place (pique-nique ou restauration 

payante sur place). Suivi des vêpres.

Ordination sacerdotale d’Aymeric
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE À 16H, 
À L’ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE BEAUVAIS.
Ordination d’Aymeric pour la Congrégation de Jésus et 
Marie, connue sous le nom des Eudistes.

Ordination de cinq diacres permanents
DIMANCHE 9 OCTOBRE, À 15H30
Seront ordonnés diacres permanents : Jérôme Charbonnier, 
de la paroisse du Creillois-Sud, Sébastien Maillart, de la 
paroisse du Noyonnais, Jean-François Pisani, de la paroisse 
du Creillois-centre, François Schmit, de la paroisse de Senlis 
et Pierre Vassent, de la paroisse de Compiègne.

 > Lieu à confirmer, plus d’information sur oise.catholique.fr

Consolation, guérison, délivrance
SAMEDI 22 OCTOBRE EN L’ÉGLISE 
DE SAINT-LEU D’ESSERENT, DE 14H À 17H.
«En mon nom… ils poseront les mains sur les malades et 
ceux-ci seront guéris» (évangile de Jésus Christ selon saint 
Marc 16,17-18). Louange, enseignements, adoration, prière 
des frères en présence de Mgr Jacques Benoit-Gonnin, 
évêque de Beauvais.

JUBILÉ 

25 ANS DE PRÉSENCE DES FRÈRES 
DE SAINT-JEAN À TROUSSURES

Les 10 et 11 septembre, ce sera le jubilé des 25 ans de la 
présence des frères de Saint-Jean à Troussures�! Ce sera 
l’occasion de rendre grâce pour ces magnifiques années où nous 
avons été témoins de l’action du Seigneur dans les cœurs. Les 
frères sont ainsi heureux de vous y inviter afin de partager ce 
moment avec vous. 

PÈRE YANN-DOMINIQUE, PRIEUR

Au programme : 

 � Samedi 10 septembre, de 
10h à 22h : en présence de 
Mgr Benoit-Gonnin, évêque de 
Beauvais, l’histoire spirituelle 
du lieu jusqu’à aujourd’hui, 
avec en soirée, veillée de 
louange. 

 � Dimanche 11 septembre, 
dès 9h15 : en présence, 
du prieur général, François-
Xavier Cazali, témoignage 
de la famille Saint-Jean et 
perspectives d’avenir.

 � Inscriptions sur le site de la communauté : 
stjean-troussures.fr (lien en page d’accueil ou en tapant dans 
recherche «jubilé»).

À NOtErL’AGENDA
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MENUISERIE
CHARPENTE

Maison ossature bois
Colombage

BEAUMONT LES NONAINS 03 44 47 61 91
Fabrication traditionnelle personnalisée

menuiseriedechantoiseau.fr

Créez votre journal scolaire avec

contact@exprimetoi.fr
06 79 02 45 13

kiosque.exprimetoi.fr

avec
Créé et 
animé par etet

avec

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS
AGISSONS ENSEMBLE !

Contactez Bayard Service

03 20 13 36 70

Votre
publicité
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Familles, 
souvenez-vous !...
Souvent à l’occasion d’un décès, nous découvrons des vieux papiers, 
des photos jaunies sur lesquelles nous ne reconnaissons pas forcément les visages. 
Les archives dans les familles restent un mystère, mais racontent un peu de la vie de nos aïeux, 
de leurs croyances, de leurs parcours, de leurs amours.

B eaucoup d’entre nous ont en 
mémoire l’image de la boîte 
à gâteaux recyclée contenant 

de vieilles photographies, des images 
pieuses de premières communions, un 
menu, des cartes postales… Enfant, j’ai 
le souvenir que mes parents pouvaient 
revenir avec quelques objets récoltés 
après un enterrement, ici quelques pho-
tographies, là une canne de berger que 
mon arrière-grand-père utilisait avec ses 
bêtes. Pour moi, la prise de conscience 
d’une histoire familiale remonte à l’ado-
lescence, au début des années 1990, 
quand mon grand-père a souhaité m’of-
frir un vieux papier… Il devait y tenir, car 
il était soigneusement rangé dans un 
tiroir, correctement plié. Il s’agissait d’un 
faire-part de décès comme il n’en existe 
plus, à la fois lettre et enveloppe, avec 

une bordure noire. «C’est ton héritage», 
avait-il prononcé en me transmettant 
le faire-part de décès de mon arrière-
arrière-grand-mère. Ni lui ni moi ne 
l’avions connue. Elle est morte en 1913, 
mon grand-père est né en 1930. Pourtant, 
il y tenait. J’ai même découvert qu’il y 
était écrit «ta grand-mère» au stylo. Mon 
grand-père l’avait lui-même hérité, soit 
de son père, soit de son grand-père, je ne 
le saurai jamais.

Pourquoi conserve-t-on ces 
boîtes en fer ?

Maîtresse de conférence à l’université 
Rennes 2, Caroline Muller, tient un car-
net d’études où elle explore cette boîte 
qu’elle a héritée de sa mère et de sa 
grand-mère. Elle tente ainsi de com-
prendre leurs logiques de composition, 

mais aussi comment se construisent et se 
transmettent les mémoires familiales en 
milieu populaire. Dans de nombreuses 
familles, il n’y a pas «un désir particulier de 
patrimonialisation de la mémoire familiale 
ou même de transmission – sans doute liée 
à l’idée de vies ordinaires dont il ne reste 
“rien de particulier” à transmettre». Pour-
tant, il reste ces boîtes en fer, avec ces 
photos, ces images pieuses avec, au dos, 
des noms, pour beaucoup de cousins 
éloignés, des dates…
Dans l’un de ses billets, Caroline  Muller 
écrit : «Les papiers familiaux sont bien 
souvent redécouverts au moment où les 
enfants vident les maisons et en invento-
rient le contenu – quelque temps après la 
mort du dernier parent. Ces moments sont 
propices à d’intenses émotions et retours 
réflexifs sur le passé. […] “Vider la maison” 
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est un travail difficile, car cela oblige tout à 
la fois à affronter de fortes émotions sans 
cesse réactivées.» Pourquoi conserve-t-
on telle photographie et non une autre ? 
Vous pouvez reprendre ce questionne-
ment avec les cartes postales, les vœux, 
les signets…

Les femmes, gardiennes 
des liens sociaux 
et familiaux 

Néanmoins, Caroline Muller nous dit que 
la «constitution du corpus de la boîte» nous 
permet de découvrir «les rôles familiaux 
et la manière dont ils façonnent un intérêt 
pour tel ou tel papier racontant la mémoire 
de la famille.» Finalement, ces papiers 
montrent autant qu’ils masquent. La vie 
du quotidien est parfois absente. Par les 
faire-part et les images pieuses, nous 

savons qu’ils sont catholiques, mais à 
quoi croyaient-ils vraiment ? Quel sens 
donner à leurs pratiques ? Caroline Mul-
ler nous indique aussi que les femmes 
jouent un rôle important dans «l’entretien 
du courrier, en particulier pour les anniver-
saires et autres évènements». Elles sont 
souvent les gardiennes des liens sociaux 
et familiaux. 
Avant de refermer cette boîte, des inter-
rogations demeurent. Que conservons-
nous à l’heure du numérique ? Sommes-
nous prêts à confier cette mémoire à des 
institutions comme les archives dépar-
tementales ? Au-delà de la trace que 
nous souhaitons laisser, que voulons-
nous transmettre à la fois en termes de 
valeurs, d’engagement, de croyance, de 
preuves d’amour ? 

JULIEN SEREY

MOT DE L’ÉVÊQUE

RELIRE NOTRE HISTOIRE
Nos vies personnelles et 
familiales ne sont pas seulement 
des écoulements de jours, de 
semaines, de mois, d’années. 
Elles écrivent des histoires. 
Avec l’Église, elles ont du 
contenu et une direction : 
baptême, première communion, 
confirmation, mariage, funérailles 
marquent des étapes d’où émergent des 
projets, des relations, une fécondité. Parfois, 
un faire-part ou un signet nous a aidés à 
garder mémoire d’un événement par une 
date, une photo, une parole… 
Relire notre histoire nous aide à prendre 
conscience de présences qui nous ont 
accompagnés, soutenus, aidés à avancer.
Heureux sommes-nous si nous pouvons 
retrouver la présence bienfaisante de 
Jésus, de Marie, de tel témoin de la foi, 
dans notre histoire personnelle, familiale, 
communautaire… Relire notre histoire peut 
nous aider à trouver de nouvelles énergies 
pour vivre le présent et oser l’avenir. 
Avec la rentrée, osons relire notre histoire, 
y trouver des motifs d’actions de grâce, des 
forces nouvelles : Dieu n’en a pas fini avec 
nous ! Et il ne va pas avancer avec nous sans 
mobiliser ce temps où il était déjà présent et 
agissant.  

+ MGR JACQUES BENOIT-GONNIN 
ÉVÊQUE DE BEAUVAIS,  NOYON ET SENLIS
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LES PHARMACIENS DE LA PAROISSE
AU SERVICE DE VOTRE SANTÉ

V. LEFEBVRE 
Place Maurice-Segonds BAILLEUL/THERAIN  � 03 44 03 27 27
COUFFIN  
449, rue des Aulnes - Zone du C.C. Carref. AUNEUIL  � 03 44 47 62 92

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

ou notre commerciale Mireille Bourdon
06 21 14 22 05 - 

Contactez Bayard Service au 03 20 13 36 70

SI VOUS AVEZ UN CHOIX À FAIRE, 
CONTACTEZ EN PRIORITÉ NOS ANNONCEURS !
Ils soutiennent votre journal depuis des années. N’hésitez pas à les 
contacter, vous ne serez pas déçu de leur sérieux et de leur dispo-
nibilité. Merci d’avance pour votre solidarité.
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QUESTIONS À…

PHILIPPE ZELLER, PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION «VOS PAPIERS DE FAMILLE»

«AIDER LES NOUVELLES GÉNÉRATIONS À IDENTIFIER LEURS RACINES»
Philippe Zeller veille sur la mémoire d’une grande «famille», rassemblant quelque dix mille personnes 
issues de mariages remontant au XVIIIe siècle.

 � Pouvez-vous nous présenter l’association 
«Vos papiers de famille» ?
C’est une association regroupant six grandes branches familiales 
constituées à partir de mariages célébrés en France à la fin du 
XVIIIe siècle ou au début du XIXe. En un peu plus de deux siècles, 
cela représente environ dix mille descendants (en comptabilisant 
les personnes entrées dans ces familles par mariage), dont 
plus de sept mille sont vivants. Grâce au transfert des arbres 
généalogiques sur des registres informatisés, il a été possible, 
il y a une vingtaine d’années, de créer une fiche électronique 
sur chacune de ces dix mille personnes au sein d’une base de 
données hébergée par un serveur, et, simultanément, de créer un 
site web riche en applications. 

 � Conservez-vous des archives ?
L’association s’appelait auparavant «Vieux papiers de famille». 
C’est donc que l’objectif premier était bien de publier les 
archives familiales d’intérêt, souvent des lettres, des récits, 
des publications, des portraits, des dessins, des gravures ou 
des photographies. Il y avait également des récits de vie, des 
mémoires, des discours de mariage ou de funérailles. Ces archives 
étaient certes conservées, mais pas toujours exploitées, et 
l’intérêt de la création de l’association a été justement de rendre 
possible leur publication dans une revue familiale, au lectorat lui-
même familial et, d’une certaine manière, contrôlé.
Il y a une vingtaine d’années, nous avons gardé le sigle (VPF), 
mais «modernisé» le nom, en pensant que le rôle de l’association 
était aussi de recueillir des témoignages plus contemporains, 
par exemple sur les métiers exercés par des générations plus 

jeunes, sur les grands voyages effectués par certains, sur des 
expatriations professionnelles ou religieuses. Aujourd’hui, 
nous veillons à faire coexister vieux papiers et récits d’actualité 
relative.

 � Que faut-il garder ?
Il faut déjà ne pas détruire, ce qui n’est pas toujours aisé lors 
des successions parce qu’il faut respecter avec pudeur les traces 
personnelles laissées par ceux qui nous ont précédés, auxquels 
nous devons avant tout reconnaissance et bienveillance. Nous 
n’avons pas à les juger, d’autres l’ont fait à notre place, souvent 
à tort. Les croyances religieuses jouent aussi, en ce domaine, un 
rôle essentiel. Dans une association familiale, il faut admettre les 
sensibilités de tous, si diverses soient-elles. 

 � Que voulez-vous transmettre ?
Question intéressante, que je poserai à la prochaine assemblée 
générale de notre association ! En tout cas, certainement, la 
possibilité pour chaque «descendant» de connaître le mieux 
possible son ascendance généalogique, quand vient le moment 
où il s’en soucie, à tout âge de la vie. En ce sens, l’association 
appose en quelque sorte une «certification», évidemment non 
officielle, mais la plus fiable possible, et c’est bien là l’expression 
d’une volonté effective et partagée de tous ceux qui nourrissent 
la base de données en informations sur les événements familiaux, 
comme s’il s’agissait d’un devoir commun d’aider les nouvelles 
générations à identifier leurs racines. 

Propos recueillis par Julien Serey

13

DOSSIEr

12109 - Journal de VEXIN THELLE
Page 13

Monuments - Funérarium - Caveaux - Articles Funéraires - Contrats obsèques
Permanence téléphonique jour et nuit sur tous les numéros

Siège Social : 
60650 SAINT PAUL
21, rue de l'Abbaye

Tél. 03 44 82 20 57

60110 MÉRU
65, rue Roger Salengro

(près du cimetière)
Tél. 03 44 52 34 30
Anc. : P.F. Municipale de Méru

60000 BEAUVAIS
Rue Pierre et Marie Curie
11 Allée Bernard Palissy
Tél. 03 44 02 71 79

76220 GOURNAY-EN-BRAY
19, rue de Ferrières

Tél. 02 35 09 98 13

� Maternelle (classes TPS à GS) - Primaire : 
  Accueil à partir de 7h30
� Pédagogie de type Montessori en petite section 
� Anglais dès la grande section
� Éveil à la foi dès la maternelle
� Collège (anglais, allemand, espagnol, latin)
� Prépa Cambridge en CM2, 4ème et 3ème

Établissement privé catholique sous contrat d’association avec l’État

EXTERNAT

DEMI
PENSION

5, rue de Rouen - 95420 MARGNY-EN-VEXIN - Tél. 01 34 67 11 73
www.marie-therese.org - contact@marie-therese.org



SAUrAS-tU retrOUVer  
LeUrS DAteS De NAISSANCe ?
Relie chaque nom à sa date de naissance.

1. Jésus Christ  A. 8 septembre

2. Saint Jean-Baptiste  B. 25 décembre

3. Sainte Marie, mère de Dieu  C. 24 juin

Mots mêlés
Retrouve les mots suivants dans la grille : Abbaye – 
Abbesse – Carmel – Cloître – Complies – Couvent – Dom 
– Grégorien – Laudes – Moine – Monastère – Moniale 
– None – Règle 
Sauras-tu trouver le mot avec les lettres restantes ? 
Nous fêtons ceux de l’abbaye de Saint-Germer-de-Fly, 
le 24 septembre _ _ _ _

M O N A S T E R E A M

C O M P L I E S D B O

L C O U V E N T O B N

O A I N O N E A M A I

I R N L A U D E S Y A

T M E B B R E G L E L

R E A B B E S S E E E

E L G R E G O R I E N
Coloriage

Les enfants, à vos crayons de couleur !
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Henri Boileau, un semeur en Nouvelle-Calédonie
À Nouméa, le dernier quotidien papier – Les Nouvelles Calédoniennes – va cesser sa parution pour devenir 
journal numérique. L’occasion de se souvenir du père Henri Boileau, originaire de l’Oise Normande, qui a fondé 
un autre journal sur l’archipel : Le Semeur Calédonien.

H enri Boileau naît le 30 mai 1874 à 
Marseille-en-Beauvaisis, second 
d’une famille de sept enfants. Après 

ses études chez les Maristes (Société de 
Marie) à Senlis, il prononce au sein de cette 
congrégation ses vœux religieux en 1899. 
Il poursuit ses études de théologie à Mont-
bel (Var), puis enseigne à Saint-Vincent de 
Senlis. Alors que le gouvernement français 
refuse aux congrégations l’autorisation 
d’enseigner, le père Boileau est alors nommé 
vicaire à Guiscard, par Monseigneur Céles-
tin Douais, évêque de Beauvais.  Son désir 
ardent était d’être missionnaire dans une 
lointaine contrée. Les annales de la propaga-
tion de la foi de mars 1906 nous annoncent 
son départ. Le 26 novembre 1905, en compa-
gnie de Monseigneur Douceré, vicaire apos-
tolique des Nouvelles-Hébrides, et du frère 
Henry Verny, le père Boileau monte à bord 
du bateau Le Polynésien en direction de la 
Nouvelle-Calédonie. Il débarque à Nouméa 
le 5 janvier 1906. 

Soixante ans au service 
de Nouméa

Dès son arrivée, il se met au service des 
habitants de Nouméa qui en conserve la 
mémoire vive. D’ailleurs, pour vous rendre 

à l’archevêché rue du Mgr Fraysse, vous pou-
vez emprunter la longue rue Révérend-Père 
Boileau. Ainsi, d’abord vicaire de la cathé-
drale, il fonde des patro-
nages (de treize à soixante-
deux membres), construit 
une salle des fêtes.
Soucieux d’informer, il va 
créer un premier journal, Les 
Petites Nouvelles, qui sera 
remplacé par La Vie Catho-
lique. En 1931, il devient le 
11e archiprêtre de la cathé-
drale. Il assiste à l’ordination 
des deux premiers prêtres 
originaires de l’archipel en 1948. Cette 
année-là, il est fait chevalier de la Légion 
d’honneur et chanoine d’honneur de la 
cathédrale de Beauvais. Alors qu’il rejoint 
une nouvelle paroisse, il fonde Le Semeur 
Calédonien en 1954 et installe l’imprimerie 
dans une annexe de la cathédrale. Comme 
le souligne l’historienne Sylvette Boubin-
Boyer, l’évangélisation – notamment par 
les journaux – a permis l’émergence d’une 
conscience politique chez les femmes. Le 
journal existe toujours. Il est devenu, en 
1976, Église de Nouvelle-Calédonie, la revue 
du diocèse.

En 1949, lors d’une audience à Castel Gan-
dolfo, le révérend père Boileau demande au 
pape Pie XII de bénir les lépreux de Ducos. 

Dans une lettre du révérend 
père Bussy, que les Annales 
de la propagation de la foi 
ont publié en janvier 1925, 
nous apprenons que le père 
Boileau est attaché à sa 
mission d’aumônier de la 
léproserie. Pour y accéder, 
il fallait prendre le bateau. Il 
y débarquait avec son vieux 
violon. 
Le père Bussy le qualifie de 

«véritable artiste». Avec le soutien des sœurs 
de Saint-Joseph de Cluny, il constitue pour 
la cathédrale une chorale. Accord musical, 
une publication qui raconte l’histoire des 
musiques en Nouvelle-Calédonie  1843-
2008, lui en rend un hommage. Il décède le 
11 février 1966 à l’âge de 92 ans.

JULIEN SEREY

 pOUr ALLer pLUS LOIN : 
père Jean Le Guen, Missionnaires de l’Oise 
aux quatre coins du monde – GEMOB – 
12 euros.
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L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.



«Nous avons à cœur  
de protéger la Création»
«Chez Mamie des vaches», vous trouverez du beurre, des yaourts, 
des fromages, du miel, des légumes… produits par des agriculteurs 
bio et locaux. Anne-Claire Huet, la mamie des vaches, nous présente 
l’esprit de son magasin.

S imon, mon époux, et moi ex-
ploitons la ferme des bio pâtu-
rages à Héricourt-sur-Therain. 

Depuis vingt-trois ans, nous sommes 
en autonomie alimentaire. Tout ce qui 
est produit sur l’exploitation l’est pour 
nos bêtes. Nous essayons également 
d’être en autonomie énergétique. Nous 
sommes heureux qu’un pape évoque si 
ouvertement l’écologie intégrale. Après 
la publication de Laudato si’, nous avons 
échangé en couple sur le sujet. Nous 
avons à cœur de protéger la Création, 
ce que Dieu nous a confié et la trans-
mettre à nos enfants et petits-enfants. 
C’est pourquoi nous avons opté pour le 
bio. Nous pensons que l’ensemble des 
petits gestes, à la façon d’un colibri, sera 
profitable à notre planète.
En mai dernier, j’ai ouvert mon maga-
sin Chez mamie des vaches. J’avais tenté 
l’aventure entre 2005 et 2009, mais le 
consommateur n’avait pas encore pris 

conscience d’une consommation locale, 
bio et de saison. En 2021, j’ai souhaité 
remettre en route ce projet. Toute la fa-
mille y a participé de la petite-fille, aux 
enfants. Chacun y a apporté sa pierre. 
D’ailleurs, le nom a été trouvé par ma 
petite-fille. Pour elle, nous sommes papi 
et mamie des vaches. Et puis la mamie 
est celle qui prend soin, fait attention, 
régale et avec qui on partage. C’est l’es-
prit du magasin. 

Mieux qu’un lieu de vente
Je voulais un lieu de vente, mais aussi 
d’accueil, où l’on prend le temps de la 
rencontre, de la discussion. J’aimerais 
proposer à terme des «rencontres à 
thème», expliquer nos choix de cultures, 
du bio, des gestes écologiques… Je 
vends des produits alimentaires dont 
les producteurs sont tous à moins de 
30 kilomètres. Il faut donc faire de la 
pédagogie et expliquer pourquoi il faut 

consommer de saison. Je ne vends ni 
huiles d’olive ni agrumes. L’Oise Nor-
mande n’en produit pas. Consommer du 
local et de saison, cultivé par des agri-
culteurs attentifs à la terre, c’est une 
manière de louer le Seigneur pour la 
beauté de sa Création et de se focaliser 
sur l’essentiel.

ANNE-CLAIRE HUET

Chez Mamies des vaches, 6 rue 
d’Héricourt à Héricourt-sur-Therain, 
ouvert les mercredis et vendredis de 
15h à 19h et le samedi de 10h à 13h. 
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• Electricité générale
• Chauffage/ventilation
• Alarme intrusion/Incendie
• Automatisation portail...
Particuliers et professionnels

MELGET                         ELECTRICITE
14 ter, rue Raymond Pillon
60240 Chaumont en Vexin

10, rue du Moulin
60240 Chambors

Tél.: 03 44 49 19 18    
gougibus.didier@wanadoo.fr


